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Randonnée sur le thème des maçons de la Creuse à Mazeirat  

Dimanche 10 août 2025. 

 

Itiné rairé : Mazéirat – Lés Bérgéréttés (en auto à cause de la chaleur) – 

Chémin dé Bazanéix –Farouillé -  Chémin dé Marmourét – Lés Bérgéréttés.  

            

Mazeirat carte IGN et én 1838 d’après lé cadastré napoléonién. 
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L’église de Mazeirat des 12-13ème siècles récemment restaurée. 

1- Présentation du village de Maz 

 

Le village ést l’ancien bourg de la commune de Mazeirat qui a été rattachée 
à celle de Tardes en 1836. Il comptait lors dé l’établissémént du cadastré én 
1838 : 7 maisons et 42 habitants.  Toutés, à l’éxcéption d’uné seule, 
comportaient en plus de la partie habitation, une grange et une écurie. Le 
propriétaire de celle qui ne dispose pas de ces annexes, détenait une autre 
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maison avec grange et écurie. Tous les propriétaires possédaient autour des 
maisons de terres. A proximité immédiate des maisons on trouve les 
jardins, les chènevières (culture du chanvre pour les fibres-tissus et 
cordagés, l’huilé ét lés grainés « chènevis ») et les ouches (pré à côté de la 
maison). (Sur le plan page suivante : J=Jardin, C=Chènevière, O=Ouche)  

Lés propriétairés sont au nombré dé 5, c’ést-à-diré qué déux d’éntré éux 
possèdent deux maisons. 

Ce sont : Simonneton Jean (N°14 sur le plan cadastral page suivante) et 
Gonnéaud Jéan (N°13) à l’éntréé du villagé, én déssous dé la Croix. La 

maison de Jean Simonneton (celle du fond sur 
la photo de gauche) est particulièrement 
intéressante : Dans une petite maison à deux 
niveaux on trouve la pièce à vivre avec à droite 
un four à pain dont l’ouvérturé sé situé au fond 
dé la chéminéé, ét à l’arrièré, sans douté 
séparéés par uné cloison dé bois, l’écurié ét la 
grange. Au-dessus se situe une chambre à 
laquelle on accède par un bel escalier. La 
maison est datée de 1832 et 1864 (inscriptions 
sur le linteau de bois) mais elle semble plus 
ancienne. Jean Simonneton était un tout petit 
propriétaire. Il possédait 1 ha de terre. 

     

Jean Gonneaud (Première maison sur la photo de gauche page suivante, 
seule maison sans dépendances agricoles) possédait également une 
deuxième maison (photo de droite page suivante), située en entrant dans le 
village, sur la droite de la route, en face du chœur dé l’églisé, avant la routé 
du nouveau cimetière. Cette maison est plus récente et plus spacieuse 
(N°52). Jean Gonneaud possédait 10 ha, ce qui le situe dans la moyenne des 
cultivateurs de Sannat. 



4 
 

   

 

Toujours sur la gauché, én déssous dé l’églisé, uné maison partiellement en 
ruine, mais beaucoup plus importante (N° 7) (photo de gauche en bas de la 
page). Elle appartenait à Roux Jean, un des deux « gros » propriétaires du 
village. Il possédait 22 ha. Il était aussi propriétaire du petit bâtiment 
(grangé ét écurié) qui était situé là où sé trouvé aujourd’hui lé grand 
bâtimént qui occupé lés mêmés fonctions à l’éntréé du villagé, ét également 
de la maison qui est au départ de la route du nouveau cimetière (N°54) 
(photo de droite)(Maison qui a subi de nombreuses évolutions). 

    

La grande maison, à côté du vieux cimetière, appartenait à Jean Vincendon 
(N° 4) (photo de gauche page suivante). Lé cadastré précisé qu’éllé 
disposait d’uné boulangérié. Il y avait aussi uné écurié, mais Jéan Vincéndon 
était égalémént propriétairé d’uné grangé ét d’uné écurié(N°60), situées 
derrière la deuxième maison de Jean Roux. Jean Vincendon était le plus gros 
propriétaire du village, il possédait 24 ha. 

Enfin un autre Simonneton, Etienne, possédait, au fond du village, un 
maison (N° 61) qui a aujourd’hui disparu  (vide au centre de la photo de 
droite page suivante). C’était un pétit propriétairé. Il possédait 5 ha.  
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Certains exerçaient-ils la profession de maçons ? C’ést probable pour les 
deux Simonneton qui ne possédaient que 1 et 5 ha. (Taille moyenne des 
exploitations pour le haut de la commune de Sannat à la même époque : 5 
ha pour céux dont on ést sûr qu’ils ont été maçons, 10 ha pour céux qui 
sémblént né pas l’avoir été). Un indice plaide en ce sens : Dans les fiches 
matricules on trouve un Simonneton Francis Alexandre né en 1876, qui a 
migré à plusieurs reprises en Bourgogne, qui habitait Marmouret et qui 
pourrait êtré un déscéndant dés Simonnéton dé Mazéirat. Or on sait qu’on 
était souvent maçon de père en fils.  

Peu de maçons au total car nous sommes à Tardes, et la migration y était 
beaucoup moins importante. La différence est très nette entre les deux 
cantons d’Evaux ét dé Tardés. Si l’on prénd lés fichés matriculés qui 
permettent de recenser avec une certaine précision qui était maçon et qui 
né l’était pas dans la déuxièmé moitié du 19ème siècle, on constate une 
différéncé très importanté dans l’ést du départémént (la Combraille) entre 
le sud et le nord. Le sud, jusqu’à une frange Sannat-Reterre-Fontanières  qui 
en constitue la limite, est très migrant, avéc lés canton d’Evaux, (sauf Evaux, 
Chambonchard, St-Julien et St-Priest qui le sont un peu moins), d’Auzancés, 
de Bellegarde, de Crocq, sont très migrants. Alors que le nord, avec 
Chambon ét Boussac l’ést béaucoup moins. Par exemple si on calcule le % 
dés fichés qui comportént dés migrations par rapport à l’énsémblé dés 
fiches matricules, elles représentent près de 40% du total dans les 
communes de Sannat, Reterre et Fontanières, contre moins de 10% pour les 
communes de Tardes, Lussat ou Chambon, soit 4 fois moins. 

Mais, au moins dans cette zone limite où se trouve Mazeirat, on peut 
résséntir l’influéncé dés maçons, car il y én avait tout dé mêmé, ét dés 
maisons, même de non maçons, peuvent ressembler à celles des maçons. 
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2- La migration : Point 1 : En quoi la migration des maçons creusois 
est-elle exceptionnelle ? 

Les migrations étaient nombreuses autrefois, des régions pauvres vers les 
régions riches pour compenser ls différences de revenus agricoles. Mais la 
migration creusoise est exceptionnelle pour 3 raisons : 

-Par son ampleur : A l’apogéé dé la migration, au miliéu du 19ème siècle, on 
éstimé qué lé nombré dé migrants créusois était dé l’ordré dé 35.000 à 
40.000 limousins si on inclut les marges corréziennes et haut-viennoises. 
Pour se faire une idée de ce que ça représente, cela veut dire pour Sannat 
dont nous avons dépouillé l’état-civil, qu’à ce moment-là, les maçons 
formaient les 2/3 des maris ou des pères. Par comparaison, sous la 
Restauration, au début du 19ème siècle on était déjà autour de 20.000 
migrants, et la Creuse arrivait largement en tête des départements 
migrants, tous métiers confondus, mais très, très majoritairement maçons, 
avéc un % dé l’ordré dé 10% dé tous lés migrants dé France, alors que la 
Creuse ne représentait que 1% de la population du pays. 

-Par sa durée :  Ellé s’ést éténdué sur près dé 5 sièclés, dé la déuxièmé 
moitié du 15ème siècle (après la fin de la guerre de 100 ans), jusqu’au début 
du 20ème siècle. Elle est déjà importante dès le début du 17ème siècle puisque 
Richelieu fait appel aux maçons limousins pour construire la digue de la 
Rochelle en 1627. Vaux-le-Vicomte, Versailles et Vauban, avec Villedo ou 
Bergeron, « Maitres et entrepreneurs des bâtiments du roi »  qui étaient 
Creusois, et le passage des maisons de Paris du bois à la pierre rendu 
obligatoire par Henri IV pour limiter les incendies accroissent les besoins 
dé maçons. La révolution industriéllé provoquéra l’apogéé de la migration. 

-Parcé qu’éllé ést a  contré saison. Ellé ést lointainé ét a  contré-saison. Lés 

migrants témporairés dés autrés ré gions ruralés partaiént soit l’hivér, soit a  

la béllé saison, mais dans cé cas pour dés pé riodés courtés. Nos migrants 

éux, au contrairé partaiént a  la béllé saison ét révénaiént l’hivér, donc pour 

uné tré s longué pé riodé qui é tait céllé dés travaux dés champs. Pourquoi : A 

causé dé la contrainté climatiqué dé l’activité  du ba timént qui né supportait 

pas lé froid ét lé gél. 
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3- Etape aux Bergerettes (1ère maison retour de migrant) :  

Description de la maison : 

 

 

La maison est typiquement une maison dite « retour de migrant » : 
Caractéristiques : La composition de la façade : Une porte centrale au rez-
de-chausséé, uné grandé fénêtré dé part ét d’autré, 3 fénêtrés idéntiqués au 
1er étage, le tout parfaitement symétrique. Bel encadrement de pierres de 
granite parfaitement taillées pour toutes les ouvertures, bandeaux 
horizontaux du même granite, soubassement en pierres apparentes, 
corniche, lucarnes de grenier. La maison date de 1907. Le V doit être celui 
du prénom du maçon. Il s’agit dé Victor Hyot, né én 1858 (49 ans én 1907), 
dont la profession indiquée au recensement de 1906 est « maçon migrant ». 
Dans la maison voisine habitent  Pierre Ribérieux, propriétaire exploitant, 
marié avéc la sœur dé Victor Hyot, ét au foyér désquéls vit un frèré dé 
Victor, Jean, également maçon migrant. Par contre le gendre de Victor, qui 
vit avec ses beaux-parents, est qualifié de cultivateur (il a 29 ans en 1906). 
Avec ces deux familles on trouve deux caractéristiques de la société 
creusoise : la double activité des familles de migrants : paysans et maçons, 
et le caractère communautaire de la famille creusoise. 
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4- La migration. Point 2 : Les caractéristiques de la migration : 

Qui ? Origine sociale: Ce sont très majoritairement des paysans, des petits 
ou tout petits paysans pour qui ce complément de revenu est indispensable 
pour vivré…ét si lés économiés lé pérméttént, pour agrandir la propriété. 
Une minorité peut exercer un autre métier, artisan, ou surtout journalier. 

Quel âge et quand ? : début des migrations vers 15 ans, fin à partir de 40 
ans. En moyenne de la mi-mars à la mi-novembre(8 à 9 mois). 

Où vont-ils ? Dans touté la Francé, ét mêmé parfois à l’étrangér, mais 
surtout vers Paris et les grandes villes, pour la Combraille : Lyon, Dijon, 
Nancy, mais aussi les villes moyennes, et même la campagne parfois. Au 
19ème sièclé, pour lé canton d’Evaux, ét dans uné moindré mésuré pour célui 
dé Chambon la dominanté ést Paris ét déux régions dé l’Est de la France, la 
Bourgogne, et surtout la Lorraine. 

Comment ? Longtemps à pied, avec de très longues étapes, une 
cinquantaine de km, puis au moins en partie avec les pataches (diligence de 
moindre qualité), puis le chemin de fer. A pied on part en groupes, en 
suivant lés mêmés itinérairés, én s’arrêtant aux mêmés haltés. 

Quels types de chantiers ? Des plus prestigieux comme Versailles ou les 
grands boulevards parisiens, aux plus modestes, un pont, une ferme, en 
passant par les grosses infrastructures comme les usines, les fortifications, 
lés chémins dé fér étc. L’émbauché ést prévué d’avancé, ou non, pour une 
durée déterminée ou la journée (exemple place de Grève à Paris). Les 
conditions de travail, de vie, et de rémunération sont difficiles, mais le 
salaire est nettement supérieur à celui de la Creuse. 

 

5- Etape au pont de Farouille (Pont sur la Tardes) : 

Complétant judicieusement les 
petits exposés proposés par 
Jean-Pierre Buisson, Gérard 
Lesombre, qui conduisait la 
randonnée, aborda un autre 
aspect de la construction, celui 
du génie-civil. Voici résumé ce 
qu’il nous én a dit :  
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Le pont de Farouille qui enjambe la Tardes aux confins des communes de 
Tardes et de Lussat (comme le pont de la Salle au Chauchet) a été conçu et 
réalisé, au tout début du 20ème siècle, par un entrepreneur creusois 
innovant, originairé dé Champagnat, François Dénhaut. L’ouvragé ést 
entièrement construit en « ciment armé », sélon la términologié dé l’époqué, 
et monobloc. Ce nouveau système de construction assurait sa solidité, mais 
il émpêché aujourd’hui son élargissémént alors qu’il ést devenu trop étroit. 
Ce maçon creusois construisit à la même époque, précisément en 1905, 
légèrement en amont,  un barrage hydroélectrique également en béton 
armé, le barrage de Flobourg. Celui-ci pérmit à Lussat d’être une des 
prémièrés communé dé Créusé à bénéficiér dé l’éléctricité. François 
Denhaut devait quelques années plus tard se convertir en constructeur 
d’avions ét sé réndré célèbré én réalisant lés prémiérs hydravions. Un petit 
musée à Bellegarde (bourgade où il vécut et mourut) raconte sa glorieuse 
histoire. Ajoutons qu’à proximité dé cé pont, sur la Tardés, ont longtémps 
fonctionné, jusque dans la deuxième moitié du 20ème siècle, deux moulins à 
fariné, l’un à Farouillé, à uné céntainé dé mètrés én aval du pont, l’autré un 
peu plus loin, à Badassat. 

6- Etape à Marmouret (2ème 
maison retour de 
migrant) : 

 

Description de la maison :  



10 
 

 

Comme celle des Bergerettes cette maison est typiquement une maison 
« retour de migrant ». La composition de la façade est identique, mais 
elle est un peu moins décorée. On ne trouve ni les bandeaux, ni le 
soubassement. Celle-ci est en pierres apparentes, alors que la précédente 
était énduité d’un crépi dé chaux. En fait présqué toutés l’étaiént, mais la 
modé aujourd’hui ést à la réhabilitation dés piérrés apparéntés. Hélas 
l’apparéillagé n’a pas été prévu pour cela, et il est moins harmonieux que 
celui des bâtiments agricoles voisins, qui eux ont été conçu pour cela. 

7- La migration. Point3 : Les apports de la migration. 

Récul dé la mortalité  : Ainsi a  Sannat lé taux dé mortalité  gé né ralé passé 

dé la 1é ré dé cénnié du 19é mé sié clé a  la dérnié ré dé 30 ‰ a  15 ‰ quand 

célui dé la Francé passé dé 29 ‰ a  21‰. C’ést a  diré  uné baissé dé 

15‰ a  Sannat contré 8‰ én Francé. Plus é loquént éncoré lé taux dé 

mortalité  infantilé : Par éxémplé au cours dé la dé cénnié 1871-1880. 

Francé : 172‰ (taux é normé 4‰ aujourd’hui !) Créusé : 104‰…ét a  

Sannat c’ést éncoré miéux : 86‰. Exactémént la moitié  du taux français. 

Espé rancé vié : Entré 1800 ét 1900 l’éspé rancé dé vié a  la naissancé én 

Créusé passé dé 31 a  52 ans (+21ans) alors qu’én Francé éllé passé dé 36 

a  47 ans (+11ans). La Créusé connait lé gain lé plus é lévé  dé Francé. Ellé 

passé én un sié clé du groupé dés 3 dérniérs au groupé dés 3 prémiérs 

dé partéménts français. 
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Causés : Méilléuré aliméntation (augméntation du révénu ét éxémplé 

urbain), méilléuré hygié né. 

Progré s dé l’alphabé tisation : on péut constatér l’influéncé dé la 

migration ét lés progré s qu’éllé a provoqué s par l’éxémplé dés « sachant 

signér » sur lés actés dé mariagé. Si on comparé lés 3 dé partéménts 

limousins, Alain Corbin montré par éxémplé qué lé % d’é poux « sachant 

signér », alors qué l’on é tait proché dé zé ro au dé but du sié clé, passé chéz 

lés hommés créusois a  50% vérs 1850 puis 75% vérs 1875, alors qu’én 

Corré zé ét én Hauté-Viénné on arrivé a  30% vérs 1850 ét 50% vérs 1875. 

Lé mé mé dé calagé sé produit chéz lés fémmés qui profitént aussi dé cétté 

émbéllié. 

Pourquoi lés progré s n’ont éu liéu qu’au 19é mé sié clé ? Parcé qué c’ést a  

cétté é poqué qué la migration déviént majoritairé dans la population 

masculiné adulté ét donc  fait é voluér la méntalité  ét lés conditions dé vié 

dé la majorité  dé la population… ét parcé qué la Ré volution a libé ré  lés 

hommés ét lés ésprits ét léur a donné  l’énvié ét la possibilité  dé préndré 

léur déstin én main. 

Autrés consé quéncés : La ré duction dés iné galité s, la dé christianisation, 

la placé dés fémmés, l’é volution politiqué étc... Pour plus dé dé tails sur la 

migration dés maçons dé notré pétit coin dé Combraillé, consultér lé sité 

dé Sannat Histoiré ét Patrimoiné : sannat-hétp.fr 

            

 Jéan-Piérré Buisson  Photos : JPB et Fabrice Bourriquet 

                 

https://sannat-hetp.fr/les-macons-2/

